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INTRODUCTION

Nier, c’est refuser, c’est s’opposer à un fait ou à une idée. Nous allons définir la phrase négative en partant des notions de négation en tant que morphème inverseur  et on va voir les oppositions que les linguistes ont pu faire entre négation polémique et négation descriptive, négation totale et négation partielle; et négation de phrase et négation de constituant; la négation cumulée (double).  Pour analyser la signification de la phrase négative, il convient de distinguer d’une part la portée de la négation et son incidence, et d’autre part, le foyer de la négation de sa portée, le foyer étant l’élément central de la portée dont la contribution au sens de la phrase fonde la signification négative de cette dernière et par conséquent sa valeur de vérité contraire à celle qu’aurait le contenu sémantique de cette même phrase dépourvue de la négation. De plus, nous allons analyser les mots négatifs et leur place dans la phrase et nous allons voir qu’il est difficile parfois de savoir sur quel élément de la proposition porte la négation. 

EXPRESSION DE LA NEGATION


La négation – la manière de nier, de refuser ; mot ou groupe de mots qui sert à  nier.1 Un morphème négatif est une unité significative minimale qui inverse la signification de l’unité significative avec laquelle il se combine, en créant ainsi une nouvelle unité significative de même classe dont la signification soit le contraire de la signification de l’unité avec laquelle il est combiné.2 D’après H. Bergson (1956,  311-312) « La négation n’est qu’une attitude prise par l’esprit vis-à-vis d’une affirmation éventuelle. Quand je dis :  « cette table est noire », c’est bien de la table que je parle : je l’ai vue noire, et mon jugement traduit ce que j’ai vu. Mais si je dis : « cette table n’est pas blanche », je n’exprime sûrement pas quelque chose que j’aie perçu, car j’ai vu du noir et non pas une absence de blanc. Ce n’est donc pas, au fond, sur la table elle-même que je porte un jugement, mais plutôt sur le jugement qui la déclarerait blanche. »2 Dire 

Je ne suis pas passé au feu rouge 


peut viser à constater l’affirmation d’un interlocuteur réel ou supposé qui affirme ou aurait pu affirmer l’énoncé positif correspondant. Le terme de négation recouvre à la fois un phénomène sémantique et les formes lexicales et grammaticales sous lesquelles il se réalise. Le fonctionnement de la négation en français pose deux problèmes généraux. D’une part, l’expression de la négation varie en fonction des niveaux de langue et de la distinction entre l’oral et l’écrit. Ainsi, on constate que le terme ne est souvent omis à l‘oral (Je veux pas), alors qu’il connaît un emploi original dans un niveau recherché (Je crains qu’elle ne parte). D’autre part la place des termes négatifs n’indique pas automatiquement quel segment est affecté par la négation. La langue exprime la négation selon deux dimensions :

1. Une dimension lexicale. La négation s’exprime lexicalement dans la relation d’antonymie, qui repose sur l’opposition de mots de sens contraire. L’antonymie relève du vaste domaine des contraires, domaine qui est lié à celui de la négation. 3
Ces termes peuvent constituer des unités lexicales sans rapports morphologiques
petit/grand, pauvre/riche

ou entretenir une relation de dérivation 

possible/impossible.

Une forme lexicale peut s’opposer à sa propre négation, formulée à l’aide d’un mot négatif :

un hôtel cher/pas cher ; une promenade longue/pas longue ; la violence/la non-violence.

Les procédés qui utilisent non et pas comme des préfixes, se rapprochent de la négation grammaticale.1 
La négation lexicale désigne les contraires formés par l’addition d’un préfixe 

possible/impossible, lisible/illisible, alphabète/analphabète, sain/malsain, armé/désarmé, cohérent/incohérent, heureux/malheureux, faire/défaire,  prévue/imprévu, attendu/inattendu, voyant/non-voyant. 2 3 4 

L’usage linguistique de la négation est complexe, disent Ch. Baylon et X. Migot5 dans le livre « Sémantique du langage initiation » (1995, 110).  Si 

un plat n’est pas chaud
cela ne veut toujours dire qu’il est franchement froid, mais seulement qu’il est tiède, ou de moins pas assez chaud. En revanche, lorsqu’en entrant dans une pièce, on remarque 

« Il ne fait pas chaud »

tout le monde comprendra

« Il fait froid »

bien que pas chaud puisse équivaloir à tiède. Une proposition contradictoire est la négation d’une proposition affirmative. Soit la proposition 

Pierre est grand 

son contraire est

Pierre est petit,

sa contradictoire 

Pierre n’est pas grand,

nous avons relevé que ce n’est pas la même chose.  Le rôle lexical de la négation peut être illustré par les exemples.

Notons que sur non-voyant a pu être constitué une sorte de moyen terme, mal-voyant, alors qu’en principe l’opposition est polaire : quelqu’un qui n’est pas aveugle est voyant, quelqu’un qui n’est non-voyant est aveugle. 1



2. Une dimension grammaticale. La négation sert à former, avec des moyens grammaticaux spécifiques, un type de phrase combinable avec un type déclaratif, interrogatif, injonctif. L’énoncé négatif se caractérise par des termes négatifs appartenant à différentes catégories grammaticales : des pronoms (personne, rien), des déterminants (aucun), des adverbes (ne et pas). Ne et pas sont différents des autres adverbes : ils fonctionnent comme des marqueurs de négation. Les termes négatifs s’emploient aussi dans un groupe nominal 

Voici un exemple non littéraire
ou dans une phrase sans verbe 

Pas d’objection, pas de résistence. Pas de réponse.2
La phrase

Jean n’aime pas les voyages 

signifie le contraire de phrase 

Jean aime les voyages. 3  4
PORTEE DE LA NEGATION


Cette partie de travail est consacrée à la portée de la négation qui est l’ensemble des morphèmes concerné par la négation aussi que le domaine de l’énoncé où se manifeste la négation, soit dans l’occurrence lexicale, soit dans l’interprétation des morphèmes. Et nous décrivons la négation totale, la négation partielle, la négation restrictive et également le foyer de la négation. 

La portée de la négation est en effet la phrase à laquelle appartient la construction dont la négation est un constituant immédiat. Il faut toutefois préciser que lorsque la phrase a une certaine complexité, la portée de la négation n’est pas toute la phrase, mais seulement la première proposition dont la construction négative est un constituant. Ainsi, lorsque la négation se trouve dans une proposition subordonnée, comme dans les phrases de Voltaire : 

Mélinade, aussi aise qu’étonnée, regretta que la métamorphose de Mesrour n’eut pas commencé plus tôt. Je vais raconter ingénument comme la chose se passa, sans y rien mettre du mien, ce qui n’est pas un petit effort pour un historien ». 

La portée de la négation est cette proposition, et non pas toute la phrase en question. 

Du point de vue de la portée, on peut donc dire qu’il y a deux sortes de négations : la négation de constituant, et la négation de phrase ou de proposition suivant que la phrase concernée ne contient un constituant phrasoïde. Quand en effet la phrase négative ne contient un constituant phrasoïde, c’est une négation de phrase ; quand elle contient un ou plusieurs phrasoïdes, ce peut être une négation de la phrase ou une négation de la proposition de la phrase, suivant que sa portée est toute la phrase ou seulement un de ses propositions.1 
On distingue plusieurs portées de la négation :

1.  Négation totale/négation partielle. 
La négation totale qui porte globalement sur la proposition entière, s’exprime au moyen de pas ou point, associé à ne 

Claire n’est pas rentrée
Elle correspond à la négation logique 

Il est faux que Claire soit rentrée
et elle s’oppose à la phrase positive 

Claire est rentrée,

qui répond positivement à la même question 

Claire est-elle rentrée ?
D’ailleurs, la négation totale, tout en gardant sa valeur de négation de phrase, peut n’affecter qu’un constituant particulier. Quand le verbe est suivi d’un complément d’objet ou d’un complément circonstanciel, le champ de la négation est pratiquement restreint au constituant qui suit le verbe, alors que le reste de la phrase est présupposé. Dans 

Je ne l’ai pas tuée avec ce couteau,

la négation porte sur l’instrument (ce couteau) et l’action évoquée est présupposé (Je l’ai tuée). Si le verbe est suivi de plusieurs compléments, la négation porte généralement sur celui qui est placé en fin d’énoncé : dans 

Je ne l’ai pas tuée avec ce couteau pour prendre son argent
la négation porte sur l’infinitif prépositionnel.

Dans une phrase comme 

Isabelle n’aime pas les glaces à la vanille

la portée de la négation peut être restreinte à différents constituants : le verbe seul 

Elle n’aime pas les glaces à la vanille, mais elle les adore 
c’est le verbe même qui est nié ; le complément d’objet 

Elle n’aime pas les glaces à la vanille, mais les caramels mous, 

le complément du nom 

Elle n’aime pas les glaces à la vanille, mais à la framboise.

En fait, la négation totale admet, dans sa généralité, l’éventail des différentes interprétations partielles qui l’impliquent. 1
La négation partielle porte sur une partie seulement de la proposition. Elle s’exprime au moyen de mots négatifs associés à ne, qui identifient explicitement le constituant visé par la négation et qui l’opposent au constituant positif correspondant :

· Un pronom négatif représente la négation d’un groupe nominal (Ne l’avertis de rien)1 

· Un déterminant négatif indique l’absence ou nie l’existence du référent du groupe nominal (Je ne possède aucun domaine, c’est vrai, madame, mais regardez, madame, ces mains-là)2 
· Un complément circonstanciel de temps ( Je ne l’épouserai jamais. Il ne changera jamais) 1  ou de lieu (Et si je connais, moi, une fleur unique au monde, qui n’existe nulle part, sauf dans ma planète, et qu’un petit mouton peut anéantir d’un seul coup, comme ça, un matin sans se rendre compte de ce qu’il fait, ce n’est pas important ça)3 peut être nié par un groupe prépositionnel contenant un terme négatif ou par un adverbe ou une locution adverbiale de sens négatif. 
Pour souligner l’interprétation partielle, nous allons recourir à différents procédés contrastifs qui identifient explicitement le constituant visé :

· une coordination oppositive qui peut être réduite à non pas, mais : Elle aime les glaces non pas à la vanille, mais à la framboise ;

· l’extraction du constituant concerné : Ce n’est pas les glaces à la vanille qu’elle aime ;
· une accentuation contrastive à l’oral, que peuvent représenter les gras (ou le soulignement) à l’écrit, comme dans les exemples.

Dans une phrase complexe contenant un verbe principal de pensée qui est nié, la négation peut porter non pas sur le verbe, mais sur la proposition subordonnée complément 

Je ne pense pas qu’il réussisse.  
peut signifier

Je pense qu’il ne réussira pas.

La négation portant sur la subordonnée monte dans la principale pour encadrer le verbe. 

Mais la phrase 

Il ne croit pas que Dieu existe

n’a pas le même sens que

Il croit que Dieu n’existe pas.

Il en va de même dans le cas d’un infinitif complément d’un verbe principal. La négation encadrant le verbe régissant peut porter sur le verbe subordonné 

Il ne veut pas partir peut signifier Il veut ne pas partir.

Cependant, une phrase comme

Il ne veut pas mourir 

exprime une volonté négative (il refuse de mourir), et non pas l’objet négatif d’une volonté (Il veut ne pas mourir – il veut être immortel).1 

Il n’y a donc pas vraiment de différence de nature entre la négation dite partielle et la négation dite totale.  Donc, comme le dit Ch. Heldner (1981, 8) « Lorsque le champ de négation s’étend sur l’ensemble de la phrase, nous dirons que la portée de la négation est totale. Lorsqu’il ne comporte qu’une partie de la phrase, nous dirons qu’elle est partielle ».2
2.  Négation restrictive.

Au lieu de porter sur l’ensemble auquel réfère le constituant, la négation peut porter sur seul l’ensemble représenté par le constituant présent permet d’accorder à la proposition la valeur vraie. 3 Elle n’est pas à proprement parler une négation Ton petit traité n’est composé que de deux clauses impossibles. ( Marivaux, 1967, 51)

 La négation restrictive formulée avec ne…que ne peut telle quelle porter directement sur le sujet précédant le verbe. La restriction sur le sujet s’exprime à l’aide des termes seul, uniquement, seulement 

Seul Héraclès a ramené Cerbère des Enfers.

Héraclès est le seul à avoir ramené Cerbère des Enfers. 

Héraclès seulement a ramené Cerbère des Enfers. 

Il n’a qu’Héraclès qui ait ramené Cerbère des Enfers.

Marcello s’intéresse seulement au cinéma.

Elle est restrictive en ce qu’elle exclut son champ tout terme autre que celui qu’elle introduit (Il ne lit que les romans – toute autre forme de lecture est exclue). On peut expliciter cette signification en ajoutant l’expression  et rien d’autre 

Elle ne boit que de l’eau, et rien d’autre. 

Les deux parties de la négation restrictive apparaissent clairement dans la corrélation rien - sinon (ou sauf) (Elle ne boit rien, sinon (sauf) de l’eau). Dans cette phrase après rien le corrélatif que est remplacé par sinon, qui explicite l’exception. La négation restrictive affecte différents constituants placés après le verbe :

· Le complément d’objet (Votre amour ne saurait être bien fort ; ce n’est tout au plus qu’un amour naissant)
 

· L’attribut du sujet (Je ne suis que contrôleur des poids et mesures) (Pascal). La restriction implique le plus souvent une échelle sur laquelle l’attribut occupe une place inférieur (Il n’est que caporal). Il en va de même pour les participes ou adjectifs (Il n’est que blessé). 

· Le complément circonstanciel (Ce train ne circule que le dimanche).

· Le complément de présentatif (Il n’y a que lui qui me comprenne).

· La séquence impersonnelle (Il ne reste, autour de moi, que la desserte d’un long été) 

Remarquons que le « e » de la particule que s’efface devant la voyelle 

Je me croyais riche d’une fleur unique, et je ne possède qu’une rose ordinaire.

A l’oral, de registre familier, la particule ne peut s’effacer 

J’aime que le chocolat. Elle mange que des fruits. 

Un terme négatif peut se combiner avec ne…que pour annuler l’exception 

Les hommes ne vivent pas que de justice.

 Il inverse le processus d’exception et établit les autres possibles. La phrase 

Marcello ne s’intéresse pas qu’au cinéma 

signifie que le sujet n’a pas d’intérêt unique et exclusif, mais s’intéresse à d’autres 

choses qu’au cinéma. Cette annulation de la restriction se rencontre, à l’oral, le plus souvent avec les verbes il y a et c’est 

Il n’y a qu’à voir l’accélération de la fréquence de ces rendez-vous.

Tous les constituants qui relèvent de la portée de la négation n’ont pas la même importance ni le même rôle. Comme le dit le professeur de l’Université de Provence Christian Touratier, 1 il en est un qui joue un rôle central dans la signification ou l’interprétation de la phrase négative que l’on pourrait appeler, à la suite 

de H. Nolke (1993, 245), puis de P. Larrivée (2001, 69), le foyer de la négation. « On s’accorde habituellement à dire que le foyer est un segment de l’énoncé qui véhicule une parcelle d’information marquée comme essentielle.

           « Pour moi, précise H. Nolke, le foyer est le résulta de l’acte de focalisation, qui est un acte qui s’effectue lors de l’acte de l’énonciation » (H. Nolke, 1993, 245-246). Le foyer de la négation est donc le constituant de la portée de la négation dont la contribution au sens de la phrase fonde la signification négative de cette dernière. C’est le constituant dont la signification en se combinant avec la signification des autres constituants de la phrase  qui produit une signification qui n’est pas conforme à la vérité et qui n’est assertable que combinée avec un morphème inversant cette valeur de la vérité. Ce foyer est souvent le constituant qui apporte l’élément informatif central et le plus important de l’énoncé.  Pour terminer, nous dosions, que le foyer de la négation peut souvent être mis syntaxiquement en évidence pas le clivage ; car le foyer de la négation peut être aussi le foyer d’un clivage négatif. Ainsi à 

Je n’ai pas cité le nom de Robert Hersant à la légère 

correspond la phrase clivée négative 

Ce n’est pas à la légère que j’ai cité le nom de Robert Hersant. 

De même, les phrases 

Pierre n’aime pas Marie, il aime Sidonie 

Pierre n’aime pas Marie, Hubert aime Marie 

correspondent aux phrases clivées 


Ce n’est pas Marie que Pierre aime, mais Sidonie 

Ce n’est pas Pierre qui aime Marie, mais Hubert aime. 

Ce n’est que lorsque le foyer de la négation est le verbe lui-même qu’il ne peut pas être également le foyer de clivage. Ainsi aux phrases négatives 

Pierre n’aime pas Marie, il l’idolâtre 

Pierre n’aime pas Marie, il l’a aimée

 correspondent les phrases 

Ce n’est pas que Pierre aime Marie, il l’idolâtre

Ce n’est pas que Pierre aime marie, il l’a aimée 

qui ne sont pas des phrases clivées. Lorsque le foyer de la négation est un verbe intransitif comme dans 

Pierre ne danse pas

ce foyer n’est bien sûr pas clivable. 

NEGATION DESCRIPTIVE ET NEGATION POLEMIQUE

            Des analyses fines ont été menées par les linguistes contemporains. C’est ainsi que O. Ducrot (1973) a noté qu’il fallait distinguer deux sortes différentes de négation, suivant que l’acte de langage auquel correspond la phrase négative est une assertion ou une dénégation. 
  On peut distinguer deux sortes de négations :

1.  Une négation descriptive, qui porte seulement sur le contenu de l’énoncé. L’événement ou l’état dénotés sont simplement rejetés comme contraires à la réalité.

 Le mariage n’est pas fait   (Marivaux, 1976, 55)

marque la fausseté d’une information, le mariage est fait. 

O. Ducrot (1973, 124) appelle la négation descriptive une affirmation d’un contenu négatif, sans référence à une affirmation antithétique dont elle prendrait le contre-pied. « On peut avoir alors, précise O. Ducrot, aussi bien une négation de phrase et une négation de prédicat ». Dans la phrase 

Pierre ne doit pas fumer

« on apporte une information, qui se trouve être de type négatif. Il y a là un acte d’affirmation, mais qui porte sur un prédicat négatif. Et dans ce cas, lorsqu l’expression ne pas devoir est située à l’intérieur du contenu, il est de règle qu’elle prenne une signification non pas contradictoire, mais contraire à devoir » (O. Ducrot, 1973, 124)

Marc n’est pas aussi intelligent que Pierre.

Il ne me le dit plus.

Paul n’est pas riche.
Nous retiendrons au moins que dans une phrase négative, la négation dite descriptive peut ne pas être une négation proposition, mais simplement une négation de prédicat et que la phrase négative est un acte d’affirmation, mais qui porte sur un contenu ou sur un prédicat négatif.
 

2.  Une négation polémique, qui affecte la relation entre les interlocuteurs. Le locuteur s’oppose à une affirmation d’autrui, qu’il vise à réfuter. Il reprend dans son discours une affirmation qu’il attribue à autrui, que celui-ci l’ait formulée ou non, pour le nier. Dans 

Je ne suis pas passé au feu rouge ou 

Je n’ai pas oublié la chanson que tu me chantais,

le locuteur superpose à l’affirmation d’autrui sa propre négation. La négation polémique illustre le phénomène très général de la reprise du discours d’autrui par un locuteur.   Giraudoux, Andromaque s’oppose à l’affirmation de Cassandre correspondante : 

La guerre de Troie n’aura pas lieu, Cassandre. 

Tout énoncé négatif peut ainsi être compris à deux niveaux : simple négation du contenu ou réfutation de l’affirmation d’autrui. C’est le contexte situationnel qui permet de choisir l’interprétation adéquate. Un énoncé négatif peut être purement informatif : 

Le facteur n’est pas encore passé. 

Cependant, si l’on définit la négation comme un acte de langage, on privilégie la dimension polémique : la négation manifeste, au niveau de la relation entre les individus, une résistance, un refus, une opposition. 

O. Ducrot (1973, 123p.) appelle « négation polémique » la négation qui correspond à un acte de parole de négation, et se présente comme réfutation de l’énoncé positif correspondant. Par exemple dans le dialogue : 

« -Est-ce que je dois revenir ?-Non, tu ne le dois pas, mais ce serait gentil ». 

La phrase tu ne le dois pas s’oppose directement à l’hypothèse je dois revenir. Il s’agit de réfuter un contenu positif.
 

Marc n’est pas aussi intelligent que Pierre, mais il est bien plus intelligent que lui.

Il ne me le dit plus, il ne cesse de me le répéter.

Paul n’est pas riche ; il est cousu d’or.

La distinction, classique depuis O. Ducrot (1973 : 123-131), nous permet de dire que si la négation descriptive, propre à la phrase, est l’affirmation d’un contenu négatif, la négation polémique, par contre, est un acte de négation, la réfutation d’un contenu positif exprimé antérieurement par un énonciateur différent du locuteur ou l’instance énonciative qui produit cet acte. Ainsi :

Marc n’est pas aussi intelligent que Pierre

peut-il induire la conclusion 

Marc est moins intelligent que Pierre.
Tandis que H. Nolke (1993, 97) est d’autre avis. Il défend la thèse que la négation polémique est primaire. Il n’y a en français qu’une seule négation ne…pas et celle-ci est polémique. Tout un autre emploi de ne…pas est le résultat d’une dérivation illocutoire qui peut être marquée au niveau syntaxique. Ainsi, l’énoncé :

Les rois ne possèdent pas

représente un emploi polémique de la négation, qui  s’oppose à une assertion antérieure comme :

Les rois possèdent.   
 


Donc, la négation polémique sert à opposer un point de vue à une personne, suppose un conflit d’opinion entre une forme affirmative et une forme négative. 

Il n’est pas tout évident qu’il n’y ait que ces deux emplois de la négation. Oswald Ducrot ajoute une troisième type qu’il appelle la négation métalinguistique, laquelle semble avoir des points communs avec la négation polémique. Jacques Moeschler identifie huit emplois pragmatiques principaux. 

NEGATION CUMULEE (NEGATION DOUBLE)

Le cumul des négations peut correspondre à une affirmation atténuée 

Je ne dis pas non = j’accepte
 ou renforcée 

Vous n’êtes pas sans savoir que Vaugelas est un grammairien du XVIIe siècle (= vous savez) 

les deux négations s’annulant. Il n’est plus possible aujourd’hui d’employer avec pas les pronoms négatifs personne ou rien ou la conjonction ni. L’expression ce n’est pas rien a d’ailleurs un sens positif (« c’est quelque chose »). Mais quand on veut préciser diverses modalités on peut toujours mettre ensemble deux termes de la négation partielle, comme personne, rien, plus, jamais, tout en gardant à la phrase un sens négatif. Les deux termes négatifs ayant un champ différent se renforcent mutuellement, en combinant leurs sens spécifiques 

Malheureusement il ne passe jamais personne. 

Malheureusement il ne passe plus personne. 

Il n’a jamais rien fait d’autre que des additions.
 

Il ne dit plus rien. 

Elle ne reviendra plus jamais. 

Je n’ai jamais parlé de rien à personne.

Ce cumul est bien attesté chez les écrivains :

Rien n’a jamais égalé la fermeté de son âme (Bossuet). 

Ces termes peuvent également être associés à ni 

On ne voyait plus ni le lac, ni la montagne. 

La partie « Phrase négative et Place de la négation » nous avons choisi comme une des plus importantes. Il faut dire que l’ordre des mots dans la proposition négative est le même que celui de la proposition affirmative. Tandis que le caractère négatif de la proposition est marqué par des mots spéciaux : les adverbes et les locutions adverbiales de négation (partie les mots négatifs ).

PHRASE NEGATIVE ET PLACE DE LA NEGATION

La phrase négative se différencie de la phrase affirmative par la présence de particules négatives, elles répondent à des dispositions originales dans l’ordre des mots et dans la modulation de l’intonation, qui entraînent des conséquences assez importantes dans la construction de ces phrases. 

C’est une proposition qui nie un fait

Les gens ont des étoiles qui ne sont pas les mêmes.
 
Il est difficile parfois de savoir sur quel élément de la proposition porte la négation. Pour préciser, il suffit d’introduire le terme que l’on veut nier à l’aide de ce n’est pas. 

Comparons : Je n’ai pas fait les plus belles chutes hier dans la neige.

Et :  Ce n’est pas moi qui ai fait les plus belles chutes hier dans la neige.

       Ce n’est pas hier que j‘ai fait les plus belles chutes dans la neige.

       Ce n’est pas dans la neige que j’ai fait les plus belles chutes, hier.
 
La phrase négative formule l’idée, la question, l’injonction, l’exclamation en y insérant une locution de négation (ne…pas, ne…point, ne…jamais, rien…ne, aucun…, ne…) ou une préposition négative (sans) ; par ce marqueur négatif se trouve niée, refusée, rejetée l’idée exprimée dans la phrase. Moins fréquent que l’affirmation, cette tournure est le signal d’une prise de position qui suggère un point de vue controversé, et ce, avec plus ou moins de nuances.
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Parmi les phrases qui contiennent un morphème négatif, seules sont des phrases négatives :

· Celles dont la négation est syntaxiquement un constituant du verbe (Je ne puis pas jouer avec toi, dit le renard. Je ne suis pas apprivoisé) 

Mais la négation peut aussi se trouver dans le complément de verbe ou le circonstant. Alors le constituant nominal a par lui - même un sens négatif, ou bien c’est son déterminant qui marque la négation (Malheureusement il ne passe jamais personne par ici). 

· Sont aussi des phrases négatives celles dont le sujet est par lui - même ou à cause de son déterminant de sens négatif (Depuis ce temps, aucune dame ne se brûla en Arabie. On eut au seul Zadig l’obligation d’avoir détruit en jour un costume si cruel, qui durait depuis tant de siècles. Il était donc le bienfaiteur de l’Arabie. Voltaire, Zadig). 

· Sont également les phrases négatives celles dont le constituant disloqué à gauche est par lui - même ou à cause de son déterminant de sens négatif. (Il lui donna son cœur : elle le méritait bien. Jamais la fleur de la jeunesse ne fut si brûlante ; jamais les charmes de la beauté ne furent si enchanteurs. Voltaire, Zadig)).

Place de la négation

Dans la phrase négative, la négation s’exprime à l’aide de ne, associé à un autre élément négatif (adverbe, pronom, déterminant) ; elle prend aussi une forme discontinue :

· Ne…pas/plus/jamais,… encadre le verbe à la forme simple
- le premier élément ne peut être séparé que par les formes clitiques du pronom complément (Je ne te vois plus. Je ne le mérite pas. Ne t’en embarrasse pas.) 

- le second élément occupe la place postverbale, qui correspond aux adverbes de négation pas, point.

· Avec une forme composée du verbe, ne…pas/plus/… encadre l’auxiliaire et les pronoms compléments : Vous n’avez pas eu le temps de l’examiner beaucoup ;
  je ne le lui ai jamais pardonné. Mais personne, aucun + nom et nulle part sont placés après le participe passé, et non après l’auxiliaire : Je n’ai trahi personne /aucun client. Je ne l’ai trouvée nulle part.

Le pronom rien construit directement s’intercale entre l’auxiliaire et le participe passé : 

Il n’a rien dit. 

Mais il se place après le participe passé quand il est introduit par une préposition : Il ne s’est douté de rien.
· Quand la négation porte sur le verbe à l’infinitif présent, ne pas/plus/… est placé en bloc devant l’infinitif : Et pourquoi ne pas dire mon beau-père, comme moi ?.  Quand l’infinitif suit un verbe conjugué, les deux termes négatifs ne sont pas non plus dissociés : Je crains de ne pas comprendre. Mais avec les verbes aller, falloir, devoir, vouloir, penser, sembler, etc. suivis d’un infinitif, ils encadrent le verbe principal : Je ne dois pas m’en prendre à lui. La voiture ne veut plus démarrer. 

· Les termes négatifs comme aucun, jamais, nulle part, personne, rien peuvent occuper des positions disjointes du verbe :
- personne, rien, aucun + nom, nul occupent les différentes positions du groupe nominal. Ils peuvent précéder le verbe, quand ils exercent la fonction de sujet : Personne n’est venu/Rien ne l’intéresse. Nul n’est censé ignorer la loi. Ils peuvent néanmoins être séparés de ne par un complément circonstanciel : Personne, à ma connaissance, n’est venu ;

- jamais et nulle part peuvent figurer en tête de phrase : Jamais Paris ne lui avait semblé si beau (Flaubert). Et je dis : « Nulle part le bonheur ne m’attend » (Lamartine).

Chacun des éléments négatifs peut s’employer seul. Ne, souvent omis à l’oral, perd de son importance en français moderne, mais il se rencontre encore seul, comme dans l’ancienne langue. Les termes négatifs associés à ne (aucun, rein, pas, personne, jamais, plus,…) s’emploient souvent seuls, et pas uniquement à l’oral. Comme non, ils peuvent jouer le rôle de mots-phrases, quand ils font l’économie du reste de la phrase, déjà actualisée dans une question ou, plus généralement, dans le discours antérieur (Que dites-vous là à mon valet, la belle? – Rien . 
  

LES MOTS NEGATIFS

Dans cette partie du travail nous allons analyser les mots de négation plus précisément  et nous allons commencer par le « non ».

NON



Dans certaines conditions non peut s’employer dans le corps du texte, en particulier quand il doit servir pour infirmer une donnée. Dans cette fonction il a la variante non pas, laquelle parfois s’abrège en pas, identique à la forme pas comme raccourci de ne…pas. 

Selon les auteurs de Grammaire Larousse (1936) l’adverbe essentiel non sert d’abord aux réponses négatives : 

Monsieur, pourrais-je vous entretenir un moment ?-Non. 

Il peut donner à l’un des termes de la proposition une valeur négative : 

Ce sont des injures, et non pas des mots, cela…
Il renforce une négation déjà exprimée, ou exprimée de nouveau : 

Non, Lisette, Mario ne l’alarme pas . 

Non peut être renforcé par certes, vraiment, pas, que (placé avant : que non) : 

Je crains votre silence et non pas vos injures. 

Il introduit une opposition : 

Il faut aimer et non haïr. 

Non sert à former les locutions : non seulement, non plus, non que : Non que je veuille…(ce n’est pas que…). Il joue un rôle de préfixe pour créer un mot : non-valeur, non-sens, non-lieu, non avenu.
  

Non peut, à lui seul, exprimer une négation d’une phrase entière.

-Doucement donc. –Non 
 

 Il s’emploie seul et peut être renforcé par un adverbe comme certainement, sûrement, vraiment ou par mais, ma foi, ah ça ! Non peut aussi s’insérer dans une phrase pour servir de renforcement. Il peut remplacer n’est-ce pas en fin de phrase, il peut annoncer et renforcer une phrase négative :

Non, je ne flatte point (Molière) . 

Non, rien de rien, non je ne regrette rien (M. Vaucaire chanté par E. Piaf).

Il s’emploie en fonction de complément d’objet direct : Elle m’a dit non. Il peut aussi remplacer une subordonnée complétive : Je dis que non. Il consiste généralement la reprise négative globale d’une proposition antérieure. Non peut porter sur une partie d’une proposition. Il figure devant le second terme, précédé ou non de et : 

C’est un cheval, (et) non un âne. Je prendrai le bus (et) non ma voiture.
La négation porte sur un groupe nominal ou prépositionnel, un pronom, un adjectif, un déterminant, un adverbe, qu’elle oppose à un autre élément de même fonction. Comme les deux structures mises en rapport sont parallèles, non représente les éléments identiques effacés dans le second terme. Quand celui-ci est bref, non peut le suivre : Christine aime les poneys, Philippe non. 

Dans cette phrase, non remplace tout le groupe verbal nié (n’aime pas les poneys). L’ordre inverse se rencontre également. Non, qui peut être renforcé par pas (ou point), figure dans le premier terme, qui s’oppose au second terme introduit par mais : 

Des doutes me sont venus sur ma raison, non point des doutes vagues comme j’en avait jusqu’ici, mais des doutes précis, absolus. (G. Maupassant) 

Non peut aussi jouer le rôle d’un préfixe négatif, en particulier devant un substantif : un non-lieu, la non-violence, la non-personne. Il est concurrencé par pas devant un adjectif. Cet emploi de pas, non lexicalisé, est senti comme familier : une mésaventure pas drôle. 
Associé à certains termes, non forme diverses locutions. Non est associé à plus pour reprendre des éléments d’une proposition négative (par opposition au positif aussi) : 

Vous ne le voulez pas, ni moi non plus (Littré). 

Non plus peut aussi jouer le rôle d’un marqueur argumentatif (équivalent négatif de aussi) dans une phrase négative :

Elle non plus ne me regarde pas (A. Gide). 

Non seulement, employé en corrélation avec mais, mais aussi, mais encore, sert à opposer, suivant une gradation, deux termes de même structure (phrase ou syntagme) : 

Non seulement il fume, mais encore il boit.
Non peut lier des éléments des phrases de même fonction en les opposant 

Prenez non les voies faciles, mais les chemins escarpés. 

Il sert de préfixe négatif à certains mots. Lorsqu’il entre en composition pour former un nom, il se lie par un trait d’union avec un nom ou l’infinitif (un non-combattant, un non-lieu, etc.) Lorsque le composé est employé adjectivement, non reste détaché 

Une unité non combattante, une règle non apprise, etc. 
 

PAS ET POINT

Pas et point constituent les deux expressions principales de la négation totale. Pas et point sont employés pour renforcer la négation sans particule négatif ne 
Pas de chance ! Point d’impatience.  

Point joue, par rapport à pas, le rôle d’une variante ayant une coloration archaïque ou littéraire, voire originale (Vous n’y êtes point). Point nie plus fortement que pas et s’emploi plus rarement. 
 De plus la  négation avec point est plus forte que de ne…pas Votre taux de cholestérol est assez élevé : point de frites, point de graisses, point d’alcool.

          Ces deux négations employées sans ne concurrencent non. C’est le cas dans les réponses. Mais, à la différence de non et de point, pas ne peut pas s’employer seul. Il doit être complété par un terme de renforcement (Absolument pas, sûrement pas, pas de tout/le moins de monde), par un adverbe de quantité (pas beaucoup, pas trop,…), ou par un terme renvoyant à la situation spatio-temporelle (pas encore, pas ici) 

-Vous m’aimez donc ? – Non./Pas de tout.
 

Pas et point peuvent porter sur un terme particulier. Dans une phrase sans verbe, ils servent à nier l’élément qu’ils précèdent. Ils se rencontrent souvent dans une réponse, où les éléments figurant dans la question ne sont pas repris. Ils peuvent s’employer devant : 

· nom (relié ou non par de) : Pas de chance ! Pas d’histoires ! Pas la moindre idée !

· un adjectif : Pas fameux ;

· un pronom : Pas lui. Quand le pronom correspond au sujet d’une phrase 
· antérieure, pas le suit : As-tu aimé ce livre ? Moi pas. Mais l’ordre inverse se rencontre aussi (Pas moi). Pas remplace ici non, avec ellipse du reste de la phrase ;
· un adverbe : Pas aujourd’hui. L’expression Pourquoi pas ? remplace l’expression plus classique Pourquoi non ? 

GUERE ET PLUS

Guère indique une quantité très minime : 

Nous n’avons encore guère trouvé le moment de nous parler. 

La proposition n’est pas totalement niée, mais l’orientation argumentative de guère conduit vers la négation totale. Quand guère indique une fréquence temporelle faible, il s’oppose à un terme positif comme souvent : Il ne sort guère. Guère peut porter sur le prédicat verbal 

Elle ne les aime guère,

 sur un adjectif 

Il n’est guère sage
ou sur un comparatif 

Il ne va guère mieux. 

A la façon d’un déterminant composé, il peut aussi introduire un nom auquel il est relié par de 

Il n’a guère d’argent.
 
Plus indique la rupture d’une continuité temporelle. Il découpe la succession temporelle en distinguant un avant et un après : 

Elle ne vient plus (vs elle venait avant). 

Il donne à l’avant un statut de présupposé : 

Il ne fume plus
tout comme 

Il a cessé de fumer
Présuppose

Il ne fumait auparavant. 

L’époque future peut être explicitement indiquée : 

Franc n’achètera plus, à l’avenir, de vieux matériel militaire (Robbe-Grillet). 

La distribution de plus est semblable à celle de guère : 

Les hommes n’ont plus le temps de rien connaître. Je ne sais plus

Plus s’emploie sans ne dans une phrase nominale pour nier l’existence du référent :

 Plus d’écritures ! plus de chefs ! 

NE

C’est une forme atone venue du mot latin non. La négation ne est plus employée que non, car il peut accompagner tous les autres mots négatifs. 

Il accompagne un verbe, et il est en général renforcé par adjectif (aucun, nul), adverbe (guère, jamais, plus, nullement), pronom (personne, rien), par un nom exprimant souvent une petite quantité et qui a fini par prendre une valeur négative (pas, point, goutte, mie).
 
Ne s’emploie en corrélation avec un autre élément négatif. Ne constitue la première partie de la négation et se place, selon le cas, avant le verbe simple, l’auxiliaire ou le pronom conjoint. L’autre élément adverbial (pas, plus, jamais etc.) se place après le verbe ou l’auxiliaire. Les deux éléments restent soudés devant un infinitif : 

Je crains de ne jamais/ plus comprendre. 

Dans l’usage oral actuel, ne peut être effacé. L’autre élément constitue alors la seule marque de la négation : 

Je veux pas venir. 

Ne peut s’employer seul pour marquer la négation. Il concurrence alors la forme complète ne…pas, qui peut toujours être établie, sauf dans les expressions figées. Cet usage s’observe surtout dans la langue écrite, dans des structures précises :

● Après certains verbes d’aspect ou de modalité suivis d’un infinitif (cesser, oser, pouvoir, savoir) : Je ne saurais dire ; je ne peux répondre à cette question ; je n’ose le dire ; elle ne cesse d’y penser. 

● Après un si hypothétique : Si je ne me trompe ; si je n’avait peur de venir.

● Après qui ou quel dans une interrogation oratoire : Qui de ressources n’avez-vous pas pour vous en défaire ? 

● Après que interrogatif ou exclamatif employé au sens de pourquoi : Que ne le disiez-vous plu tôt ?

● Dans une propositionnelle subordonnée relative ou consécutive, après une principale interrogative ou négative : Il n’y a personne qui ne sache cela.

 ● Dans une expression de temps indiquant le temps écoulé, introduite par voilà ou il y a associés à que, ou dans une subordonnée introduite par depuis que : Voilà/Il y a trois mois que je ne l’a vu.
● Dans de locutions ou des expressions proverbiales : Il n’a garde… Je n’ai que faire… N’importe…

Ne peut se retrouver seul devant quelques verbes, tels, cesser, oser, pouvoir, savoir, suivis d’un verbe à l’infinitif 

Je n’ose le faire. Elle avait peur de ne pouvoir terminer ce travail
 et dans certaines expressions

n’empêche, n’importe, qu’à cela ne tienne…. 

Il faut noter que ne n’est pas une négation dans certains contextes. Dans une phrase Evitez qu’il ne parte le ne n’a pas le sens d’une négation, il est explétif. Ou bien 

Ces réunions n’ont lieu qu’en fin de semaine

 l’expression ne…que n’est pas négative, mais restrictive, elle signifie seulement.. 

NE EXPLETIF
Ne « explétif » n’a pas de valeur proprement négative. Son emploi, toujours facultative, indique un niveau de langue recherché. Il s’emploie dans certaines propositions subordonnées, mais jamais devant un infinitif : 

Je crains de ne venir.

 Il s’oppose, pour le sens, à la négation exprimée par ne…pas : dans 

Je crains qu’il ne vienne

 la subordonnée a un sens positif, par opposition à 

Je crains qu’il ne vienne pas, 

où la subordonnée a un sens négatif. Cette valeur « explétive » se rencontre dans quelques subordonnées :

-   Complétives compléments d’objet d’un verbe exprimant la crainte (craindre), l’empêchement ou la défense (empêcher, éviter, prendre garde, etc.) :
Elle craint/évite/empêche qu’il ne vienne.

Il en va de même après les verbes de doute ou de négation (douter, nier, etc.) employés dans une phrase négative ou interrogative : 

Je ne doute pas qu’il ne vienne bientôt.

 Le procès de la complétive est exprimé certes positivement, mais sa réalisation est envisagée négativement par le locuteur.

-    Circonstancielles introduites par avant que, à moins que, de peur que : 
Il part avant que le soleil ne se lève

Avant qu’il ne soit trop tard, je veux savoir à qui je pourrai m’adresser

Il n’en fera rien, à moins que vous ne lui parliez. 

Ces propositions introduisent un événement qui est envisagé négativement parce qu’il n’est pas (encore) réalisé. 

· Comparaison d’inégalité : Dans une proposition introduite par que et associée à un terme marquant l’inégalité (autre, plus, moins, plutôt, etc.), on emploie ne si la principale est positive : 

Il est autre que je ne croyait.

Il agit autrement qu’il ne parle. 

Il est moins fort que tu ne le crois. 

Elle est plus intelligente qu’elle ne le paraît. 

Dans ce cas, l’opinion ou l’état de choses exprimés sans la subordonnée introduite par que se trouvent négativement par rapport à la vérité affirmée dans la principale, comme peut le montrer une paraphrase : 

Elle est plus grande que je ne le pensais 

équivaut à 
Je ne pensais pas qu’elle fut aussi grande . 

Ne est explétif lorsqu’il apparaît dans certaines subordonnées de sens positif (sans négation) :

· après les verbes de crainte (redouter appréhender, craindre) on met habituellement un ne explétif (je crains que votre ennemi ne vienne). On ne met pas ne si ces verbes sont pris négativement (Je ne crains pas que votre ennemie vienne). 

· après éviter que, empêcher que on peut mettre ne, son emploi est facultatif (Par son intervention, il a évité que vous ne vous blessiez ou que vous vous blessiez).

· Après défendre que on ne met pas ne (Il a défendu que vous entriez et non que vous n’entriez).
· Après nier, disconvenir, désespérer, contester, douter on met ne si ces verbes sont négatifs ou interrogatifs (Il ne doute pas qu’il ne vous rembourse). Mais on ne met pas ne s’ils sont utilisés affirmativement (Je doute qu’il vous rembourse).
· Après avant que l’emploi de ne est facultatif (Avant qu’il parte ou Avant qu’il ne parte).
· Après à moins que on met ne (Il partira à moins que vous ne lui parliez).
· Après sans que on ne met pas ne.

Absence de ne. Si la langue familière fait souvent l’économie de ne pour ne laisser subsister que le pas corrélatif (il est pas content, c’est pas vrai), ne est régulièrement exclu dans certaines constructions faisant appel à personne, rien, jamais :

· forme interrogative avec une comparaison implicite (Connaissez-vous personne de plus compétent ?)

· formes hypothétiques (Si jamais je vous y reprends !)

· formes comparatives et superlatives (Je le sais mieux que personne. Elle est plus belle que jamais)

JAMAIS, NE…JAMAIS
Jamais spécifie la partie de l’énoncé visée par négation. Jamais situe la négation dans l’ordre temporel, étend la portée de la négation à la totalité d’un intervalle temporel, plus ou moins vaste 

Je dis, madame, que je ne vous ai jamais vue comme vous êtes. 
 
. Ne…jamais apparaît aussi comme antonyme de souvent, toujours, déjà. Ce type de négation indique que l’action n’existe à aucun moment  

Tu vas souvent au cinéma ? – Non, je n’y suis jamais allé. 

NI 
             Dans cette partie, nous étudions la position de ni dans le système de la négation en français contemporain. Notre point de départ réside dans l’observation que ni est une conjonction de coordination ; qui sert à unir deux phrases ou syntagmes négatifs.

Ni a vu ses emplois reculer depuis l’ancien français. M. Grevisse (1988, 1029) définit la conjonction de coordination comme un mot invariable chargé d’unir les éléments du même statut : soit des phrases ou des sous-phrases, soit, à l’intérieur d’une phrase, des éléments de même fonction..
 
            La conjonction de coordination ni sert à coordonner des constituants négatifs, qui peuvent être des syntagmes 

Les enfants n’ont ni passé, ni avenir,

des propositions entières ou des groupes verbaux 

Il ne veut ni ne peut refuser.

La conjonction ni s’emploie surtout à l’écrit. Elle est, dans l’usage moderne, associé à ne :

· Quand ni coordonne deux termes appartement à la même catégorie, ni doit être répété devant chaque terme et le verbe est précédé de ne : (Il est donc bien vrai que tu ne me hais, ni m’aimes, ni m’aimeras ?) (Il n’aime ni Andromaque ni Phèdre).
 
· Quand ni coordonne deux groupes verbaux, chaque verbe est précédé de ne (Je ne te hais, ni ne t’aime, ni ne t’aimerai)
 
 

Le fonctionnement le plus fréquent de ni comporte la répétition. On dit souvent que cette conjonction est équivalente à et ne…pas, mais cette règle ne suffit pas à indiquer 

ses conditions d’emplois : ni, répété ou pas, ne peut pas coordonner deux propositions indépendantes et sans terme commun 
Ni lui ni elle ne disaient un mot 
Ni Pierre ne partira, ni Marie ne sortira. 

Par contre, on peut dire : 

Ni Pierre ni Marie ne partiront ;

 Pierre ne partira ni ne reviendra ; 

Je pense que ni Pierre ne partira ni marie ne reviendra. 

Ni peut donc conjoindre deux énoncés subordonnés, deux prédicats ou deux attributs, deux groupes nominales. Sans répétition, il ne peut s’appliquer qu’à la coordination de deux prédicats 

Il ne mange ni ne boit.

Ni ne peut jamais être supprimé. Cependant : le premier ni peut être omis 

mais le rêve ni le cauchemar ne dépendent de la vie réelle (Colette)
 
On relève parfois l’absence du premier ni, surtout lorsque le contexte contient déjà un autre morphème de négation (ne, pas, personne, sans, etc.) ou bien un lexème de signification négative. 
 Les emplois nominaux peuvent être coordonnées par sans… ni… 

Sans tambour ni trompette, sans boire ni manger. 
  

Si pas est omis, ni est répété deux fois 

Il n’est ni rang, ni naissance, ni fortune qui ne disparaisse devant une âme comme la tienne.  

Avec la jonction négatif ni…ni on peut nier la totalité de la jonction en une seule fois. Le premier élément peut être intégré à la proposition, tandis que le second est comme ajouté après un virgule 

Mais elle n’en paraissait pas fâchée, ni surprise (Colette). 

Si le noyau verbal est suffisamment séparé du groupement des ni, il peut retrouver une négation pleine 

Mais ni à vendre ni à louer, vous ne le trouveriez pas (Hugo).

Dans la construction ni…ni, pas est absent 

Rose n’aime ni le thé, ni le café – Rose n’aime pas le thé et elle n’aime pas le café.  

Cependant, la situation se complique si nous prenons en considération la conjonction complexe ni…ni. On peut tirer la conclusions en comparant les phrases :

Julie n’aime le thé ni le café.

Julie n’aime pas le thé ni le café.

Julie n’aime ni le thé ni le café.

Julie n’aime pas ni le thé ni le café.
Donc il faut établir une distinction entre un ni terme de polarité et un ni terme de concordance. Le ni polaire s’interprète comme la négation. Le ni terme de concordance n’a pas de vie indépendante en français moderne. En fait, elle ne figure que comme le premier élément de la conjonction complexe ni…ni. Le ni terme de concordance est donc la seule négation qui fait partie du système de la concordance négative en français moderne, pas en étant exclu. La présence d’un seul terme ni signale l’emploi de ni terme de polarité, car ni terme de concordance n’a pas de vie indépendante, et ne figure que comme le premier élément de la construction complexe ni…ni. La présence de deux occurrences de ni correspond à la formation d’une chaîne de concordance négative entre plus/personne/rien et ni…ni. 
 
  

Il faut observer que ni est parfois en occurrence avec et Guitrel ne parlait ni ne mangeait – Guitrel ne parlait pas et ne mangeait pas.

Donc et et ni  peuvent unir des verbes négatif.

Ni est la forme négative de et 

Je lui ai offert un livre policier et un disque classique 

Je ne lui a pas offert de livre policier ni de disque classique.

Quand les deux éléments sont des synonymes ou équivalents, le et réapparaît 

Il ne pourrait jamais saisir et posséder la si grande surface de cette femme (Maupassant).
  

De plus s’il s’agit de la négation d’une alternative

 Je ne prends ni café ni lait. 

Ni sert à joindre deux propositions indépendantes négatives dont la dernière peut être elliptique 

Je ne l’aime ni ne l‘estime.
Ni joint encore deux propositions subordonnées dépendant d’une même principale négative 
Je ne crois pas qu’il vienne, ni même qu’il pense à venir. 

Répété, ni encadre les parties semblables d’une proposition négative, dans le cas où deuxième renchérit sur la première ou s’oppose à elle 

Ni l’or ni la grandeur ne nous rendent heureux.

Ni est utilisé pour exprimer la coordination des éléments dans le domaine de la négation exprimée par ne…pas 
On ne savait pas son nom ni son histoire ;

La douane ne date pas d’hier, ni le fisc.
  
PERSONNE, NE…PERSONNE

 Personne vient du latin personam qui signifie masque de théâtre, rôle, personnage. De nom féminin qu’il était, il est devenu un pronom négatif, masculin singulier. Il signifie aucun individu (homme ou femme). Ne…personne ou personne…ne apparaît comme antonyme de quelqu’un, les personnes, les gens. 

Tu es allé chez tes oncles ? – Oui, mais je n’y ai trouvé personne.

Quand il s’agit de personne, on utilise la négation composée de la pré-négation ne et du morphème invariable personne. Quand on parle de sujet on utilise personne ne (avant le verbe), objet - ne…personne (encadrant le verbe), partenaire - ne…à personne (encadrant le verbe). Quand personne occupe la fonction de sujet, la particule ne vient après cet indéfini 

Personne ne m’a aidé. Il n’aime personne… et personne ne l’aime. 

Personne ne vous a apprivoisées et vous n’avez apprivoisé personne. 

L’accord du verbe avec le sujet se fait toujours au masculin singulier 

Personne n’est venu. Personne ne nous  remarquera. 

Si le verbe se compose de plusieurs parties, l’élément négatif personne se trouve rejeté à la fin du complexe verbal. En combinaison avec la jonction sans (que) et dans quelques tournures lexicalisées on trouve personne sans ne. Quand personne n’est pas accompagné de ne, il n’en reste pas moins suffisamment distinct du nom la personne grâce à l’absence d’article et à son genre masculin 

Je ne me suis intéressé à personne. Personne ne peut être mécontent de toi.
 
 

RIEN

Rien apparaît comme antonyme de quelque chose, tout 

Tu bois  une bière ? – non, je ne bois rien. 

Mais dans le cas où rien occupe la fonction de sujet la particule ne vient après  et indéfini 

Rien n’est parfait, soupira le renard.
 
La forme rien, tout comme personne, est invariable et entraîne un accord masculin singulier. Ne…rien encadre objet et l’élément conjugué du groupe verbal 

Je n’ai rien à dire. 

En combinaison avec la jonction sans (que) et avec certains expressions lexicalisées rien se présente sans ne. Si on a besoin d’un renforcement on a la négation rien du tout. Dans une question ou toue autre expression d’un savoir incertain, par exemple après si, la fore rien prend un sens affirmatif 

Y a-t-il rien de plus étrange ?

Rien est la formule de réponse à un remerciement 

Merci beaucoup ! – De rien. 

AUCUN/AUCUNE, NE…AUCUN et NUL/NULLE
Aucun/Aucune sont les adjectifs indéfinis négatifs les plus employés. Le plus souvent, aucun sert d’auxiliaire à la négation ne 

Aucun quotidien n’a été mis en vente ce jour-là. 

Le sens établit clairement s’il s’agit d’une personne ou d’une chose. Elle peut aussi se rencontrer comme forme libre. Dans le cas où aucun/aucune occupe la fonction de sujet le particule ne vient après cet indéfini 

Aucun d’entre nous n’ira en vacances. 

Ne…aucun peut être remplacé par ne…nul 

Je n’attends aucun ami=je n’attends nul ami. 

Quand il détermine un substantif introduit par la préposition sans, aucun peut être postposé 

Ils restent sans réaction aucune. 

Il dit simplement, sans émotion aucune. 

Nul appartient au registre soigné et se construit ordinairement avec ne ou sans. 

Nul système politique ne s’est, au Xxe siècle, davantage penché sur le problème des langues parlées par ses administrés que le système soviétique. (H.Carrère s’Encausse, Empire éclaté, p. 203) ;

Elle le renvoyait sans nulle cérémonie.  

Cependant, comme aucun, nul peut être négatif à lui seul 

Nul doute qu’il se remettra debout. 

Nul, signifiant « qui est sans valeur ou sans mérite, qui se réduit à rien », est un adjectif ; il emploie comme épithète ou comme attribut 

Le devoir de cet élève est nul. 
 

Nul/nulle sont surtout littéraires. Nul s’emploi parfois comme équivalent de personne Nul n’est censé ignorer la loi. 

Comme personne, nul, dans cet emploi, ne comporte pas de distinction de genre. On trouve cependant parfois le féminin nulle 

Nulle n’est plus douce que madame de la Chanterie ; mais aussi nulle ne fut plus confiante qu’elle (Balzac).
 
On trouve aucun et nul au pluriel :

· Avec des noms qui n’ont pas de singulier (Aucunes funérailles ne furent si émouvantes)

· Avec des mots qui ne  sont employés qu’au pluriel dans le sens qu’on veut leur donner (Nulles troupes n’étaient aussi courageuses)

· Parfois aussi avec des mots qui sont le plus souvent au pluriel (le singulier est aussi correct) (Je n’ai pris nulles dispositions, ou nulle disposition), 

Divers termes sont utilisés pour renforcer la négation. Nous présentons les auxiliaires de la négation. Tout d’abord nous allons revoir les locutions adverbiales :

· De suivi d’un complément de durée : de sitôt, de longtemps (On ne le reverra pas de sitôt/longtemps), de mémoire d’homme (De mémoire d’homme, on n’a jamais vu cela), de la/ma vie (Jamais de la vie).

· Du tout, le moindre du monde, au monde, pour un sou (Il n’y comprenait rien du tout (Stendhal)). Les locutions du tout, le moindre du monde complètent obligatoirement pas dans une réponse ferme, qui concurrence non (Est-ce que je vous dérange ?-pas du tout/le moindre du monde). Du tout peut s’employer seul dans une réponse négative. 
· Si/tant/tellement que cela (ça) (Pas si méchant que ça).La négation se combine ici avec un système comparatif. 
Le deuxième point est les locutions pronominales :

· Grand chose, grand monde (Je n’y comprends pas grand chose).

· Ame qui vive, qui que ce soit, quoi que ce soit (Je n’ai pas rencontré âme qui vive). 

Ces locutions suppléent personne ou rien, dont elles constituent des variantes analytiques et, pour certains, figurées. 

Nous allons aussi montrer le passage des adverbes de la forme affirmative à la forme négative

	Forme affirmative
	Forme négative

	Déjà
	Ne…pas encore

Ne…jamais

	Encore
	Ne…plus

	Toujours
	Ne…plus

Ne…jamais

	Quelquefois

Parfois

De temps en temps

De temps à autre
	Ne jamais

	Quelque chose
	Ne…rien

	Quelque part

Partout
	Ne…nulle part

	Souvent
	Ne…que rarement

Ne…pas beaucoup

Ne…pas du tout


NEGATION  DANS LE TEXTE

Pour la partie pratique nous avons choisi deux textes différents d’après leur genre. Le premier texte que nous avons analysé c’est l’extrait du « Petit prince » d’Antoine de Saint-Exupéry. Nous avons lu 21 pages et nous avons choisi tous les mots négatifs que l’auteur utilise dans cet extrait. Donc, on voit que la négation la plus fréquente c’est la négation  ne…pas. Elle est employée même 39 fois. Par ex. : 

«Tu vois bien… ce n’est pas un mouton, c’est un bélier» (18 p.), «Mais il ne me répondit pas» (20 p.), aussi «Mais je ne suis pas tout à fait certain de réussir» (25 p).  

D’après la fréquence la négation ne…jamais est en deuxième position car elle est employée 14 fois, par ex. : 

«Il n’a jamais respiré une fleur» (33 p.) ou «Mon ami ne donnait jamais d’explication» (25 p.). 

La négation sans est employée cinq fois :

 « J’ai ainsi vécu seul, sans personne avec qui parler véritablement, jusqu’à une panne dans le désert du Sahara, il y a six ans ». 

Tandis que les négations telles que pas « Pas si petit que ça… Tiens! Il s’est endormi… », ne…nulle part « Et si je connais, moi, une fleur unique au monde, qui n’existe nulle part, sauf dans ma planète, et qu’un petit mouton peut anéantir d’un seul coup… » et ne…guère « Je n’aime guère prendre le ton d’un moraliste » (28p.) ne sont utilisées qu’une seule fois. Dans cet extrait nous n’avons pas trouvé les négations telles que rien que, rien ne, sans que, ni et aucun. 

Le deuxième texte c’est l’article du magazine « Marie France » (2004 décembre) intitulé « On n’y croit plus…et soudain, la passion » (78-82 p.). D’après le nombre des mots négatifs il faut dire que dans cet article il y a plus de négations que dans l’extrait du livre « Le petit prince ». Mais la négation ne…pas est aussi fréquente que dans le premier texte, elle est employée 38 fois. Par ex. : 

« Quand mon mari a compris, continue Sandrine, je n’ai pas nié » ou « Il n’y a pas de mot pour dire l’impression de magie qui plane ».  

La négation ne…que (employée 10 fois) se trouve en deuxième position, en voici quelques exemples : 

« D’autres ne connaissent que ça… », «  Les amours folles n’ont que faire de la raison » ou « Elle n’est qu’un moment de la vie ». 

Les négations les moins rencontrés ce sont les négations pas «Pas forcément pour substituer un amour à un autre», rien «Aujourd’hui, je sais à quel point je l’aime et surtout que plus rien ne sera jamais comme avant» et sans que «Elle vient vous cueillir sans qu’on puisse choisir»(employée une seule fois). 

Dans cet article nous n’avons pas rencontré les négations telles que ne…quère, ne…ni, personne, ne…nulle part, non. 

Finalement, nous les avons comptées et nous avons fait le tableau et le diagramme, pour voir plus clair toutes les négations et leur fréquence dans ces deux textes.  
	La négation utilisée dans le texte
	Antoine de Saint-Exupéry « La Petit prince »
	Le magazine « Marie France »  Décembre 2004

	Ne
	6
	7

	Pas
	1
	1

	Ne…pas
	39
	38

	Rien
	4
	1

	Ne…rien
	7
	6

	Rien ne
	0
	4

	Rien que
	0
	2

	Sans 
	5
	9

	Sans que
	0
	1

	Non
	5
	0

	Ni
	0
	2

	Ne…ni
	3
	0

	Ne…plus
	2
	7

	Ne…guère
	1
	0

	Ne…jamais
	14
	6

	Ne…que
	4
	10

	Personne
	2
	0

	Ne…nulle part
	1
	0

	Aucun
	0
	2
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CONCLUSION

Dans ce travail nous avons analysé la négation et ses notions, aussi que son emploi dans la phrase. Premièrement, nous avons défini la négation comme le moyen de ne pas dire, ou de s’inscrire en discordance avec le dit. Nous avons vu que la proposition négative est une proposition qui nie un fait, qui contient une affirmation négative. Aussi avons-nous mis en valeur la négation totale qui s’utilise quand on nie l’existence d’une chose ou qu’on refuse une chose ; la négation partielle quand après avoir nié l’existence d’une chose ou refusé une chose, on dit ce qui existe ou ce qu’on veut ; et la négation restrictive qui n’est pas à proprement parler la négation. Après avoir analysé la négation descriptive et la négation polémique, nous avons présenté les mots négatifs où nous avons vu qu’au lieu de nier une action tout simplement, on peut indiquer au moyen de ces mots, qu’elle n’a eu lieu en aucun moment de temps, de plus ces mots renforcent la négation, la rendent plus intense, plus expressive. Finalement, nous avons fait une expérience où nous avons vu que la langue littéraire et la langue des médias ne sont pas très différentes d’après l’utilisation des adverbes de négation. Ne…pas reste la négation la plus populaire qui est utilisée 39 fois dans 21 pages de l’œuvre d’Antoine de Saint Exupéry et 38 fois dans un article du magazine Marie France. Tous ces deux textes diffèrent par l’utilisation des mots négatifs. Il faut noter que l’article du magazine utilise plus de mots de négation restrictive, mais nous avons vu qu’on n’y abuse pas de négations comme pas ou ne.
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